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Un premier élevage de Hipparchia (Pseudotergumia) fidia du Col de Brouis (Alpes-Maritimes, F)
Les  photos  illustrant  la  biologie  de  Hipparchia fidia dans  “La  Vie  des  Papillons”  (Lafranchis  &  al.,  2015)

proviennent de 2 élevages réalisés par D. Jutzeler qui a présenté les résultats du 1 er élevage dans un article illustré
paru en 1993 dans les Nachrichten des entomologischen Vereins Apollo, Frankfurt a. M. Dans le but de trouver des
♀♀ pour réaliser une ponte, DJ visita le 9.08.1992 un site au Col de Brouis (Alpes-Maritimes) que Pietro Provera lui
avait recommandé. 

À son arrivée, c’est surtout  Brintesia circe qui abonde. Dans un verger planté de vignes et de pêchers, DJ
observe plus d’une douzaine d’individus de  circe pompant sur des fruits tombés au sol tandis qu’il ne découvre
qu’un seul individu de fidia posé sur un tronc d’arbre. Finalement, DJ doit se contenter de la capture d’une seule ♀.
Elle vole sur la prairie maigre sur laquelle il avait cherché des chenilles avec une épuisette les 10.05 et 1.06.1992,
mais sans aucune chenille de fidia parmi les chenilles collectées. La ♀ de fidia d’apparence fraîche est courtisée
par un ♂ et la question de savoir s’impose si elle est déjà fécondée. Par précaution, DJ emporte aussi le ♂ en
Suisse. Le 11.08, il libère le couple dans une volière volumineuse en espérant un accouplement. Comme source de
nectar, il met un pied de Cephalaria leucantha en fleurs du site d’origine dans la cage, les deux individus aiment y
butiner. Le 12.08, 4 œufs adhèrent à un montant de la cage. À la suite de cette observation, DJ met les deux
individus dans une plus petite cage dans l’espoir de forcer la ponte. Jusqu’au 15.08, la ♀ dépose une quarantaine
d’œufs blancs, hauts d’environ 1,3 mm et ornés de 22-26 nervures longitudinales, en partie sur des brins d’herbe
secs de  Brachypodium rupestre et en partie sur le tulle de la cage. Le soir  du 15.08, la ♀ extrêmement vive
s'échappe. Pour établir la longévité, DJ continue à maintenir en vie le ♂ dans la cage. Celui-ci survit encore trois
jours  sans  aucune  nourriture  et  périt  finalement  le  8.09.  Les  chenilles  sortent  les  25-31.07.1992,  après  une
incubation de 2 semaines. Elles consomment le chorion entier et restent immobiles ensuite sur leur support pour
entrer en diapause. Entre les 24.10 et 14.11, après un peu plus de 2 mois, les chenilles quittent peu à peu leur
support pour manger de jour, et ce surtout dans la matinée quand le soleil brille. Quand elles commencent à se
nourrir, leur couleur vire au vert avec des lignes longitudinales jaunâtres. Elles acceptent toutes les herbes offertes :
Brachypodium rupestre du Col de Brouis, Brachypodium ramosum du Promontorio del Gargano dans les Pouilles et
Festuca ovina de Glattfelden (canton de Zürich). Le 2e stade larvaire s’observe du 21.12 au 25.02. Dans ce stade,
la consommation de nourriture a lieu surtout pendant la journée. L3 se montre du 24.01 au 10.04. Début de l’activité
principale avant minuit pour finir pendant la mattinée. L4 se manifeste les 14.03-17.05. Dès ce stade, les chenilles
sont exclusivement nocturnes. Le 5e et dernier stade s’observe du 25.04 au 3.07. Le 1.05, DJ compte 12 chenilles
au total : 7 L5, 2 L4/L5 et 3 L4. Les chenilles mangent toute la nuit et s’accrochent de jour à la base des touffes
d’herbe, le tête dirigée vers le bas. Le 6.06, il y a une 1ère pré-chrysalide et le 26.06 plusieurs chrysalides. Celles-ci
ne sont enterrées en aucun cas, mais couchées dans des petites fosses directement sous la litière. L’endroit de la
nymphose se trouve toujours à proximité immédiate de la touffe d’herbe sur laquelle les chenilles ont pris leurs
derniers repas. Les 8.07 et 19.07 DJ note l’émergence de 2 ♂♂ suivi de 2 ♀♀ les 24 et 27.07.
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1-18 : Pseudotergumia fidia, Col de Brouis – 1 : oeuf, août 1992 ; 2a : chenille néonate avec des restes du chorion
consommé et un œuf encore intact, août 1992 ; 2b : caspule céphalique du stade L1 agrandie.

Ci-dessus, P. fidia, Col de Brouis – 3 : chenille L1 qui a commencé à se nourrir, nov. 1992 ; 4 : L1 avancé, nov.
1992 ; 5 : L1 avancé, janv. 1993 ; 6 : chenille L2, janv. 1993 ; 7 : chenille au début du 3e stade, mars 1993. Au 3e

stade, la zone stigmatale vire au brunâtre ; 8 : chenille L4, mars 1993. Dans les 4e et 5e stades, la chenille se
présente dans une robe de couleur brun-ocre.

Ci-dessus, P. fidia, Col de Brouis –  9-11 : chenilles matures, avril-mai 1993 ; 12, 13 : chrysalide, juin 1993.

Ci-dessus, P. fidia, Col de Brouis –  14 : tête d’une chenille mature, mai 1993 ; 15 : paysage autour de l’habitat de
P. fidia au col de Brouis, juin 1993.



Ci-dessus, P. fidia, Col de Brouis – 16, 17 : femelle de fidia transférée en Suisse afin de la faire pondre, butinant
une fleur de Cephalaria du site d’origine dans la cuisine de D. Jutzeler (situation arrangée) ; 18 : la zone au Col de
Brouis que DJ avait visitée pour P. fidia le 9.08.1992 avec le verger à l’arrière-plan tout à gauche.
Toutes les photos David Jutzeler
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Une autre tentative d’élevage de Hipparchia (Pseudotergumia fidia) avec une souche de 
Vernet-les-Bains (Pyrénées-Orientales, F)

Pour des études consacrées au groupe des Sylvandres, D. Jutzeler visita un site près de Vernet-les-Bains les 24-
25.07.2001 dans le but de ramener quelques femelles d’Hipparchia alcyone pour les faire pondre. Soudain, une ♀ de
P. fidia se présenta. La chance de répéter l’élevage de ce papillon extraordinaire incita DJ à capturer la ♀, mais il ne
disposait pas d’une cage encore inoccupée, les deux cages apportées abritant déjà des ♀♀ d’Hipparchia alcyone. DJ
réunit donc dans une des deux cages la ♀ de  fidia avec 3 ♀♀ d’H. alcyone, dans l’espoir que des œufs éventuels
pourraient être séparés plus tard de ceux d’alcyone d’après leur apparence présumablement différente. Déjà peu de
temps après le prélèvement,  les ♀♀ d’alcyone commencent à déposer des œufs en grande quantité,  de couleur
blanche et d’une hauteur d’environ 1,2 mm. Rien n’indique une ponte de la ♀ de fidia, l’ensemble des œufs pondus
présentant  une  apparence  parfaitement  uniforme.  Même  lors  de  l’éclosion  des  chenilles,  DJ  n’aperçut  rien
d’extraordinaire bien que la distinction des chenilles des deux espèces eût été possible à ce moment, les chenilles L1
d’alcyone commençant à se nourrir et les chenilles L1 de fidia entrant en diapause après leur éclosion. Plus tard, DJ
n’est pas en état de reconnaître les stades juvéniles de couleur verte de fidia dans ses séries d’élevage de 2001-2002
en les considérant comme des chenilles de Coenonympha pamphilus. Seulement lors que ces chenilles se trouvent au
3e stade dans lequel elles virent progressivement au brunâtre avec la capsule céphalique se couvrant des stries noires,
il lui devient évident que les chenilles sous ses yeux étaient les descendants de la ♀ de fidia de Vernet-les-Bains. Le
1.04.2002, DJ compte 22 de ces chenilles en tout, toutes au 3e stade et de coloration brunâtre et, en partie, encore
faiblement verdâtre. Un autre comptage effectué le 14.04 a comme résultat 26 chenilles : 18 L3, 5 L3/L4 et 3 L4. Le
18.05, DJ compte 23 chenilles dont 20 au 4e et 3 au 5e stade. Largeurs mesurées de la capsule céphalique des stades
L3-L5 en mm : 1,6 – 2,4-2,6 – 3,4-3,6. Le protocole original se termine ici. Grâce à cette série d’élevage, il est possible
de documenter mieux la décoloration de vert clair au brun au 3e stade larvaire et la forme extrêmement allongée en
état détendu de la chenille au 5e et dernier stade. À la fin de cet élevage, DJ nota l’émergence de 2 imagos dont il
photographie un des deux.

Ci-dessus,  P. fidia, Vernet-les-Bains – 1 : chenillle au 3e stade avec coloration nettement brunâtre, avril  2002 ; 2 :
chenille peu après la mue au 4e stade, avril 2002.

Ci-dessus,  P. fidia, Vernet-les-Bains – 3 : chenille au 4e stade avancé, avril  2002 ; 4 : chenille au début du dernier
stade (L5), mai 2002 ; 5 : L5 avancé, juin 2002.



Ci-dessus,  P. fidia, Vernet-les-Bains – 6 : chenille au dernier stade larvaire en attitude étendue qui est en train de
déféquer, juin 2002. Ces 5 dernières photos démontrent que cette espèce peut passer son développement entier sur
Festuca ovina.

Ci-dessus, P. fidia, Vernet-les-Bains – 7 : un des deux imagos obtenus d’élevage, juillet 2002.
Photographies David Jutzeler


